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SALLE LE MAGHREB (EX-LE
RÉGENT) D’ORAN :
Jeudi 2 août à 22h30 : Concert
de Lila 
Borsali.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Aujourd’hui à 22h30 : Concerts
de Hasnia, Abbès Righi et Benzi-
na.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED,
ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Imzad
dans un spectacle intitulé «Amour
et paix».

CASIF (SIDI-FREDJ, ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Concerts
de Bania Diwan D’zaïr et Maâlou-
ma Ben Madah (Maurétania).
THÉÂTRE RÉGIONAL DE
BATNA
Mardi 31 août à 21h30 : Pièce
Moi, ma famille et Satan de l’Asso-
ciation Théâtre El Belliri de
Constantine.

THÉÂTRE RÉGIONAL KATEB-
YACINE DE TIZI-OUZOU
Aujourd’hui à 22h : Pièce Axxam
de
l’Association culturelle le Carrefour
des arts.

THÉÂTRE RÉGIONAL DE ANNA-
BA
Aujourd’hui : Soirée variée avec
l’Association des amis et des
élèves de Hassan El-Annabi, Sid
Ali Driss et Chekat Ahmed.

STADE CHAHID MOHAMED-
GASSAB (SÉTIF)
Aujourd’hui à 22h : Soirée variée
avec Cheb Fares, Fayçal Rahma-
ni, Cheb Rochdi, la troupe El-Oua-
chach (Palestine) et Saïd Ramad-
han (Liban).

ESPACE PLASTI (28, RUE DES
FRÈRES-KHALFI (EX- BUR-
DEAU), ALGER 
Aujourd’hui à 22h  : Monologue
El Madani Ould El Menfi de Seïf
Eddine Bouha.

COMPLEXE CULTUREL LAÂDI-
FLICI (BD FRANTZ-FANON,
ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Concerts
de Zineddine Bouchaâla et Abdel-
latif Merioua.

PALAIS DE LA CULTURE MOUF-
DI-ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Soirée
variée avec Samir Toumi, Lyes
Ksentini et Taous Arhab.

MUSÉE NATIONAL D’ARTS
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER (RUE LARBI-BEN-
M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 30 septembre :
Exposition de l’artiste Mahjoub
Ben Bella (dans le cadre du cin-
quantenaire de l’Indépendance).

PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER)
Jusqu’au 16 août : Exposition-
vente d’objets d’artisanat d’art et
de décoration. Horaires : 22h-01h
du matin.
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LA REVUE RÉFLEXIONS ET PERSPECTIVES EST NÉE
Un premier numéro 

consacré au cinquantenaire
Réflexion et perspectives, la
nouvelle publication pério-
dique de l’université Alger
II, est disponible en librai-
rie. Il s’agit d’une revue
semestrielle à vocation
scientifique et académique.

Le premier numéro, dont la parution coïn-
cide avec le début des festivités mar-
quant le cinquantième anniversaire de

l’indépendance, est d’ailleurs spécialement
consacré à cet événement historique. Il s’intitu-
le «Cinquantenaire de l’Algérie indépendante.
Itinéraires et visages en devenir». Au vu de la
qualité et de la diversité des contributions ras-
semblées dans cette première édition de 504
pages, on peut déjà souligner que le lecteur a
entre les mains un véritable ouvrage de réfé-
rence. Une réflexion approfondie et pluridisci-
plinaire sur l’Algérie d’hier et d’aujourd’hui telle
que vue, écoutée, auscultée ou même dissé-
quée par 22 enseignants-chercheurs de l’uni-
versité Alger II et d’ailleurs. Au moyen de l’ana-
lyse, de la critique, du questionnement et de la
mise en perspective (l’Algérie, demain), toutes
et tous ont travaillé chacun avec les outils de
sa spécialité et selon le thème traité. Pour offrir
un voyage au fond de la mémoire et de terri-
toires complexes.

Afifa Bererhi, directrice de rédaction, rap-
pelle fort justement dans son introduction : «50

ans, c’est l’âge d’une maturité qui autorise un
bilan dans la perspective de se projeter dans
l’avenir (...). C’est précisément dans cette pers-
pective que s’inscrivent en majorité les pré-
sentes contributions.

Aussi, il n’y a pas à s’étonner de la tonalité
critique qui s’en dégage (...). Toutes dressent
un état des lieux révélateur des capacités de
regénérescence et de dépassement des inapti-
tudes à répondre aux besoins et aspirations
d’une société promise au changement.» Aussi,
le travail critique occupe ici, et fort logique-
ment, une place singulière. La perspective cri-
tique est elle-même revendiquée, à juste titre,
comme une des pierres angulaires du dévelop-
pement et de l’essor futur.

Par exemple, le sociologue Nadji Safir ne
se limite pas à diagnostiquer «les cinq princi-
pales dimensions constitutives de la crise com-
plexe vécue par le pays», il donne encore plus
d’éclairage à sa contribution en faisant des pro-
jections tout en soulignant les enjeux en cours
et à venir. 

Quant à Slimane Medhar, il livre une analy-
se pertinente sur les causes du sous-dévelop-
pement en Algérie : le système social tradition-
nel serait en grande partie responsable de cet
échec et du délabrement progressif de la vie
sociale.

Le chapitre intitulé «La ville, baromètre de
la crise» est complété et enrichi par les contri-
butions de Saïd Belguidoum, Melyssa Haffaf et
Madani Safar Zitoun. D’autres chapitres sont
également consacrés à l’enseignement et à la
formation professionnelle, à la culture, la socio-
linguistique, la littérature, le cinéma... 

Des contributions qui, toutes, relèvent des
sciences humaines et sociales et qui, mises
ensemble, dressent un état des lieux réelle-
ment exhaustif. Parmi ces regards croisés sur
l’Algérie, on retiendra d’autres noms qui font
autorité : Mustapha Cherif, Fanny Colonna,
Abderrahmane Khelifa, Dalila Morsly, Moha-
med Ghamallah ou encore Christiane Chaulet
Achour et Leïla Rezzoug.

On retiendra surtout que, globalement, tous
ces intellectuels font remarquer qu’une dyna-
mique est enclenchée malgré les difficultés, les
crises... La société algérienne est en train de
se moderniser, elle est en quête de modernité.
Pour Mustapha Cherif notamment, l’Algérie
«peut être un phare du renouveau, capable de
relever les défis de notre temps à commencer
par celui de la société du savoir».

Hocine T.
Réflexions et perspectives, revue scienti-

fique et académique de l’université d’Alger II,
juin 2012, 504 page, 500 DA.
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Le chanteur syrien Habib
Wafik, à l’affiche de la 3e

soirée du Festival arabe
de Djemila, a ravivé le souvenir
de la diva de la chanson arabe
Warda El Djazaïra en reprenant
sa célèbre chanson Fi youm
oua lila.

Cette évocation a suscité
l'exaltation du public qui a
accompagné l'artiste dans l'in-
terprétation de ce tube en
reprenant en choeur le refrain
de cette romance, voire tout un
couplet repris par des specta-
teurs enthousiastes. Wafik, qui
se produit pour la première fois
en Algérie, a enchaîné par ses
succès Talabni almout, Sbayaâ,
Liki liki et Allah Aliki avant de
reprendre la fameuse chanson
Abdelkader ya Boualam.

La rythmique debka syrien-
ne,  exécutée par l'artiste et les
membres de sa troupe, n'a pas
laissé insensibles les specta-
teurs y compris les enfants qui
ont dansé la soirée de samedi
longuement sur ces airs harmo-
nieux puisés du folklore popu-
laire oriental. Au terme de son
concert, l'artiste syrien s'est dit
«heureux» de chanter en Algé-
rie qualifiant sa participation au
Festival arabe de Djemila de
«station importante» dans son
parcours artistique. Wafik a
annoncé également une immi-
nente tournée artistique à
Constantine et Alger. 

Après un court sketch des
deux humoristes Bekhta et
Atika Tobal, le chanteur Tayeb
Ibrahim a ouvert la seconde

partie de cette troisième soirée
en exécutant de belles pièces
du répertoire populaire kabyle,
dont la célèbre A vava inouva
d’Idir.

La chanson populaire algé-
roise a été également présente
à cette soirée avec l'artiste à la
voix douce Hassiba Abderaouf
qui a chanté Goulou Lechehlet
laâyani, Ma hadrouch batal alik
ennass et Sal ala zine. Cheb
Didine et Massinissa ont pro-
longé le spectacle jusqu'à 2h
du matin.  Au  programme de  la
soirée de dimanche du Festival
arabe de Djemila figurait le
spectacle «Amour et paix» de
la troupe Imzad ainsi que l'artis-
te mauritanienne Maâlouma
Bent El Meddah.

FESTIVAL DE DJEMILA

Rythmes et mélodies

La première fois qu’il avait vu   le «Big
Ben» de La Mecque, il avait cru que
c’était un montage photos de mauvais
goût. Un voisin,  qui avait accompagné
son père à la omra au printemps dernier
lui a confirmé la (mauvaise) nouvelle.

Le «Big Ben» saoudien fait partie d’un
complexe de plusieurs tours : les Abraj
Al Bait Towers. La plus haute la Makkah
Clock Royal Tower est la deuxième plus
haute tour au monde. Elle est surmontée
d’une horloge six fois plus grande que
celle de Londres.  D’une quarantaine de
mètres de diamètre, l’horloge est visible
jusqu’à 30 km à la ronde de nuit et de 11
à 12 km le jour.

Ce gigantesque complexe domine la
Grande Mosquée de La Mecque. Il va
désormais figurer dans presque toutes
les photographies montrant la Kaâba et
la Grande Mosquée.

«J’ai été pris d’un sentiment indéfi-
nissable en voyant ce Godzilla, ce
monstre de béton tout près de la Kaâba.
Toute l’image affective qu’on avait de La
Mecque à travers les âges a disparu. Le
cachet traditionnel de l’architecture de la
ville aurait dû être préservé…», déplore
le voisin revenu de la omra.

«Oui, ce complexe aurait dû être bâti
à Riyadh ou dans une autre ville moder-
ne de l’Arabie Saoudite», fait remarquer
son ami.

Les Abraj Al Bait Towers à La Mecque,
c’est un peu comme une réplique de
l’Empire State Building à La Casbah
D’Alger.

K. B.

bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

L’Empire State 
Building à La Casbah

Par Kader Bakou


